BIBLIOTHÈQUE DES NATIONALITES 


La Question Polonaise 

en relation avec la Question 

lithuanienne, ruthène et juive 


CONFÉRENCE 

faite par M. J. GABRYS, à la Société de Sociologie 
de Paris, le 15 avril 1915 


Extrait Annales des Nationalités, n 7-8, 1915. 


PARIS 

IMPRIMERIE CHAIX 

SUCCmSALÏ C, II, WOUU5VARD S ÀI ST-MlClI Ét, 

I9l6 










La question polonaise en relation 
avec la question lithuanienne, ruthène et juive 


CONFÉRENCE 

faite par M. 4 . Gaùrys, à ta Société de Sociologie de Paris f 
te 15 avril ISIS 


La proclamation du grand-duc Nicolas, laite au début de la 
guerre, consacre la renaissance de la Pologne* 

Ce fut un acte de justice envers la Pologne, une réparation 
légitime de la part de la Russie qui se dressa tout entière pour 
empêcher la petite Serbie d'être écrasée par le colosse austro- 
allemand, 

La Russie, pour être conséquente, ne pouvait pas continuer 
d’appliquer à la Pologne le régime d’exception, tandis qu'elle se 
levait contre les Germains, au nom de la défense des droits d’un 
membre de la famille slave* 

Par conséquent, la question polonaise, qui n’a jamais cessé 
d'occuper l'opinion européenne, a été posée par le grand-duc 
lui-même devant l’Europe, 

J'insiste sur ce point* 

Il ne s’agit plus de l’autonomie de la Pologne russe, il s’agit 
de la réparation d’une faute commise il y a ecm cinquante ans, 
de T uni fi cation des trois Pologne s, 1 autrichienne et la prus¬ 
sienne avec celle de Russie, « sous le sceptre du Tsar russe 
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Basons-nous, pour le moment, sur le manifeste du grand-duc 
Nicolas, et admettons la réalisation des promesses faîtes par 
lui 

examinons aussi quel accueil a été lait à ce manifeste 
par les Polonais eux-mêmes dans les trois Polognes. 

* 

& ® 

En Pologne russe , * Ce 

fut le parti nationaliste-démocrate ei le parti réaliste qui répon¬ 
dirent les premiers en adressant au grand-duc, à Sa date du 
iE> août, un télégramme ainsi conçu : 

* Profondément émus par le manifeste de Votre Altesse 
Impériale qui nous déclare que l’armée russe, en tirant le glaive 
pour la défense des Slaves, lutte en même temps pour la sainte 
cause de la renaissance de la Pologne unifiée sous le sceptre de 
Sa Majesté, nous, signataires du présent message, espérons 
fermement que le sang versé par les fils de La Russie dans la 
lutte contre l'ennemi commun, cimentera l’amitié des deux peu¬ 
ples slaves* 

* Dans ce jour historique pour le peuple polonais, nous 
souhaitons ardemment aux armées russes, commandées par 
Votre Altesse Impériale, de remporter la victoire sur le champ 
de bataille* 

» Nous prions Votre Altesse Impériale de bien vouloir faire 
part de nos vœux et de nos sentiments à Sa Majesté* » 

Ce télégramme a été signé par 64 personnes dont 22 appar¬ 
tiennent au parti réaliste, iG au parti national-démocrate, les 
autres 26, bien qu’elles n'appartiennent à aucun parti, passent 
néanmoins tantôt au premier, tantôt au deuxième* 

Le 16 août a été publiée la résolution suivante de quatre 
partis politiques polonais (parti nationabdémocratc, parti polo¬ 
nais progressiste, parti réaliste, union polonaise progressiste], 
concernant le manifeste du grand-duc : 

a Les représentants des partis politiques polonais, réunis le 


LA QUESTION POLONAISE 


j6 août 1914, à Varsovie, considèrent la proclamation de Son 
Altesse Impériale adressée aux Polonais, comme un acte d’une 
très grande importance historique, et croient fermement qu’en 
effet, la guerre finie, les promesses laites dans la proclamation 
seront tenues et que les rêves de nos pères et de nos aïeux seront 
réalisés; le corps de la Pologne déchiré en lambeaux va être 
réuni à nouveau, et les frontières qui séparent le peuple polo¬ 
nais disparaîtront. 

* Le sang de ses fils, versé dans la lutte commune contre les 
Allemands, sera leur offrande (sacrifice} sur l’autel de la Patrie 
ressuscitée* » 

En comparant ce document, signé par quatre partis dont 
deux progressistes, avec le précédent, nous remarquons qu'il est 
de beaucoup plus réservé que le précédent, signé par les repré¬ 
sentants des partis d’extrême-droite, Nous remarquons même 
dans la résolution des quatre partis une légère nuance de doute: 
« Ils croient qu’en effet, après la guerre, les promesses seront 
réalisées. » Mais cela ne les empêche nullement d’embrasser La 
cause commune contre les Allemands. 

Si les partis d'extrême-droite et du centre ont accueilli la 
proclamation du grand-duc avec un enthousiasme plus ou moins 
réservé, les partis socialiste et socialiste-démocrate de la Pologne 
russe gardèrent d’abord un silence profond, ensuite déclarèrent 
qu’ils considèrent le manifeste du grand-duc comme un simple 
acte stratégique 


Telle a été l’attitude des différents partis politiques en Polo¬ 
gne russe. 

En ce qui concerne les masses du peuple polonais, il n’a 
manqué en aucune façon de loyauté au gouvernement russe, et 
au premier appel, les Polonais, au nombre de plusieurs cen¬ 
taines de mille, se rangèrent sous les drapeaux russes pour aller 
combattre les Germains, et, hélas! leurs propres frères de Galicie 
et de Posnanie* 

Nous savons que le peuple polonais supporte patiemment 
toutes les horreurs de la guerre actuelle, car les deux tiers du 
front oriental se développent sur le territoire polonais; il sup¬ 
porte bravement cette épreuve, dans l’espoir que toutes ses souf¬ 
frances seront récompensées par la libération et l'unification de 
tous les membres du corps de la Pologne déchirée. 

Voyons maintenant quel accueil a été fait au manifeste du 
grand-duc par les Polonais de Galieie et de Posnanie* 
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Il semblait que ce manifeste, promettant de réunir en un 
corps vivant la Pologne déchirée en morceaux, dût provoquer 
un enthousiasme général dans les trois Polognes. 

* 

* * 

Les Polonais de Gallcie, qui jouissaient d’une large autonomie 
et étaient les maîtres absolus de cette province des Habsbourg, 
dont la moitié était peuplée de Ruthènes, préféraient garder ce 
qu'ils possédaient, n'étant pas assurés d'obtenir les mêmes privi¬ 
lèges de la Russie. 

En effet, le i(i août, c'est-à-dire deux jours après la déclara¬ 
tion du manifeste du grand-duc Nicolas, le «■ Kolo *, la fraction 
parlementaire polonaise, lança un manifeste qui, touL en imitant 
celui du grand-duc par sa forme extérieure et même par les 
expressions empruntées, déclarait : « L'Autriche envoya une 
armée puissante en Pologne contre les Moscovites, pour défendre 
le plus noble idéal de Kultur (s/ch.* L'Autriche considère le 
peuple polonais comme le défenseur expérimente de cet idéal*., 
de Kultur ! * 

Il nous semble invraisemblable que les Polonais puissent 
se déclarer les défenseurs expérimentés delà Kultur.,, Mais c’est 
pourtant un fait* 

Dans le même manifeste des députés polonais au Reichsrath, 
nous lisons : 

f Nous organisons des légions polonaises, commandées par 
des Polonais et dirigées sur le champ de bataille par le haut 
commandement austro-hongrois, pour jeter dans la balance Je 
cette guerre colossale des exploits dignes du peuple polonais***! » 

Or, on sait déjà quels ont été les exploits de ces légions 
polonaises, composées de collégiens et d'étudiants mal exercés 
pour la plupart* 

Elles formaient quelques détachements de l'armée de Dankl, 
qui a envahi la partie méridionale de la Pologne russe, des le 
début des hostilités* Lorsque après la débâcle des armées austro- 
allemandes ils furent forcés de se retirer précipitamment, les 
Allemands, afin de hâter leur retraite, voulurent enlever leurs 
chevaux aux légionnaires polonais: mais les légionnaires polo¬ 
nais eux-mêmes, n'étant pas disposés à tomber entre les mains 
des Russes, refusèrent Je céder de bon gré leurs chevaux à Iclets 
compagnons de retraite. Alors les Allemands, après une courte 
lutte, les leur enlevèrent de force. 

Le même jour ij(> août-, le « Kolo » polonais décida (à l’una- 
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ni mité) l’organisation du a Comité National Directeur », dans le 
but de réunir tous les Polonais capables de porter les armes, 
pour les engager dans la lutte victorieuse contre la Russie, Ce 
comité a été investi du pouvoir politique, militaire et fiscal 
suprême. À la tête de ce comité se trouve ]V1. J, Léo, président 
du <ï Kolo iv polonais au Rcichsrath, Parmi les membres du 
même comité, on remarque des personnalités les plus en vue, 
comme le prince W* Czarioryskî, le prince À, Lubomirski, 
Daszynski, J, RozwadowskL etc. 

Dernièrement, quelques-uns des membres Je ce comité cen¬ 
tral, comme le prince W. C^artoryski, J. Rozwadowski, etc., 
s’aperçurent, après les premières défaites de l'Autriche, qu'il est 
risqué de lier la cause de U Pologne a celle des Habsbourg et 
se retirèrent à temps, mais ce comité bien qu’incomplet subsiste 
encore; il ne perd pas l'espoir de reconstituer la future Pologne 
indépendante, sous le sceptre des Habsbourg. 

Il me semble tout a fait superflu de démontrer que les Polo¬ 
nais de Gai ici e ont commis une erreur capitale en se rangeant 
du côté des Austro-Allemands, ennemis du droit des peuples. 
Espérons qu’iL comprendront, enfin, où som leurs véritables 
amis et où sont leurs ennemis les plus redoutables. 


■S* S 

Il nous reste encore a examiner quelle a été Vattitude des 
Polonais de la troisième Pologne, la Pologne allemande, à l'égard 
Ju manifeste du grand-duc Nicolas. 

La fraction du peuple polonais, soumise au régime allemand, 
a été à l 1 école la plus dure. Il n’y a aucune peine, aucune insulte 
qui lui ait été épargnée. Les maîtres sont allés jusqu'à torturer 
les enfants à cause de leur attachement à leur langue maternelle, 
jusqu’à arracher à ce peuple le sol natal, qu’il a arrosé pendant 
des siècles de son sang ci de ses sueurs. 

Assagi par l'expérience, ce peuple cache ses sympathies et ses 
antipathies au plus profond de son cœur et attend des événe¬ 
ments propices pour se déclarer ouvertement. Son attitude est 
beaucoup plus digne que celle des Polonais de Galicie. 

Mais en Posnanic même, quelques hauts fonctionnaires ecclé¬ 
siastiques, profitant de leur situation, voulurent jeter leur parole 
influente dans la balance. 

Je veux parler de la lettre pastorale de Mgr E. Likowski, 
archevêque de Gnîezno, primat de Pologne. 

Dans sa lettre pastorale, datée du 9 août, il commence par 
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accuser le gouvernement russe d’avoir provoque la guerre ; 
ensuite, se plaçant sur le terrain religieux, il accuse la Russie 
d'avoir opprimé les catholiques, et il exhorte les Polonais à aller 
sc battre vaillamment pour le roi de Prusse, car * c'est lui qui 
délivrera Ju joug les frères opprimés de l’autre côté de la fron¬ 
tière ». 

Rien que le gouvernement du roi de Prusse n’épargnât aucun 
moyen pour répandre le texte de cette lettre et allât même jus¬ 
qu'à s'en servir pour provoquer l'insurrection en Pologne russe, 
elle n'a pas eu de succès : le peuple polonais vit parfaitement de 
quel côté sont ses intérêts. 

La tentative des Allemands, pour créer les légions polonaises 
en Posnanie, a échoué complètement aussi. 

Il est fort caractéristique que les députés polonais au Reichs¬ 
tag s’abstinrent de voter le budget de la guerre. 

Le peuple polonais, resté dans l’expectative, attend le déve¬ 
loppement des événements. 

En résumé, nous constatons que le manifeste du grand-duc 
Nicolas a élé accueilli très favorablement en Pologne russe par 
les partis de droite et du centre, mais ne contenta pas les partis 
de gauche . Les Polo¬ 

nais de Galicie, de droite à gauche, sont hostiles au projet russe 
de réunir les trois Pologne* sous le sceptre du Tsar* Ils décla¬ 
rèrent, au contraire, que c'est sous le sceptre des Habsbourg que 
toute la Pologne doit être réunie. En ce qui concerne les Polo¬ 
nais de Prusse, ceux-là, comme je le disais tout à L’heure, gar¬ 
dent le silence en attendant la fin des événements. 


* * 

Il nous reste à examiner de plus près comment elle entend 
ia réalisation de cette promesse. 

Il y a deux courants : un, qui se base sur Se droit historique 
et voudrait reconstituer la Pologne, de 1772, telle qu'elle était 
avant le premier partage, y compris la Lithuanie, une partie 
des provinces Bal tiques, la Russie Blanche et une partie de 
l'Ukraine; l’autre, au contraire, veut se contenter de la Pologne 
ethnographique, c'est-à-dire des pays habités par les Polonais 
proprement dits. 

Avant d’examiner le premier point de vue, jetons un coup 
d'œil sur la carte de la Pologne en 1772. Quelle était la situa- 
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lion de la Pologne à cette époque? C'était un état dualiste, com¬ 
posé de la Pologne et de la Lithuanie, dans le genre de 
l'Autriche et de la Hongrie. Ces états ont été liés d'abord par 
une union dynastique, ensuite par une union politique. 

Céuh un ménage mal assorti..* 

La Pologne chercha par tous les moyens à affaiblir son alliée 
ci commença par s'approprier plusieurs de ses provinces : Podo- 
lie, Vol y nie, Kiovie. 

La Lithuanie lui garda rancune de cette déloyauté et chercha 
h reprendre les provinces soustraites* Cela provoqua une rivalité 
qui affaiblît les deux états unis et les empêcha de réagir avec la 
force nécessaire contre les ennemis extérieurs* Ensuite, ïe manque 
de pouvoir absolu, les élections des rois de Pologne et des 
grands-ducs de Lithuanie, après l'extinction de la dynastie des 
Jagellons, provoquèrent une lutte de partis et plongèrent les 
deux états dans une situation voisine de l'anarchie* Aux désor¬ 
dres politiques s'ajoutèrent encore ceux d'ordre religieux- tous 
les non-catholiques dissidents : orthodoxes, protestants et Israé¬ 
lites étaient hors la loi. La protection des droits des dissidents 
servit de bon prétexte aux états voisins, l'Autriche, la Prusse et 
la Russie, pour s'immiscer dans les affaires intérieures de la 
Pologne et de la Lithuanie. 

Les patriotes lithuaniens voyant leur patrie sur le bord de 
l'abîme dans lequel Tentraînait la Pologne, convoquèrent a Vilna, 
le 24 novembre 1700, une assemblée nationale à laquelle partici¬ 
pèrent les personnalités les plus illustres : le prince Charles 
Radziwill, chancelier du grand-duché de Lithuanie; le prince 
M. Oginski, ministre des finances de Lithuanie ; le prince 
M. Koribut-Visniovecki, hetman du grand-duché de Lithuanie. 
En tête de ce mouvement se trouvail le prince Sapieha. L'assem¬ 
blée dérida de rétablir le pouvoir absolu en Lithuanie, tel qu'il 
était avant l'union avec la Pologne, car * les maudites libertés 
polonaises perdirent la Patrie », tels sont les mots textuels de la 
résolution de cette assemblée. 

Dès lors, la séparation de la Lithuanie et de la Pologne parut 
inévitable* Ce fut seulement le coup d'état des Polonais qui 
sauva l'Union, mais précipita dans l'abîme la Pologne et la 
Lithuanie. 

Le dix-huitième siècle n'est qu'une longue agonie de cet étal 
dualiste malheureux, basé sur l'injustice, où l'un des deux états 
(la Pologne) cherchait à avoir la suprématie sur l'autre (la 
Lithuanie), en lui dérobant ses provinces L'une après l'autre et 
en essayant de le convertir en simple province; où une classe 
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dominante (les nobles)*, fait sans exemple dans toute l'Europe, 
fit ployer l'autre (celle des serfs) sous le joug des corvées; où 
une église dominante poussa l’intolérance jusqu'à supprimer 
toutes les autres. 

Il est évident qu*un état fondé sur de telles bases ne pouvait 
pas subsister. Les états voisins : la Prusse, la Russie et l'Au¬ 
triche s'entendirent pour démembrer la Pologne et la Lithuanie. 
Le premier partage eut lieu en 1772, le deuxième en 1792 et le 
troisième, en 1795. De ce fait, la Pologne fut répartie entre la 
Prusse, la Russie et l'Autriche, la Lithuanie entre la Prusse et 
la Russie, 

En 1807, au traité de Tilsiu, Napoléon enleva à la Prusse 
une partie de la Pologne et une partie de la Lithuanie, le gou¬ 
vernement Éictuel de Suvalki, pour créer le grand-duché de 
Varsovie, qui fut attribué à la Russie au congrès de Vienne 
(181 5 ), De cette façon, une province lithuanienne, celle de 
Suvalki, est jusqu'à présent rattachée administrativement à la 
Pologne russe. 

Cet ancien grand-duché de Varsovie, excepté la province de 
Suvalki, représente actuellement le noyau auquel le manifeste 
du grand-duc Nicolas offre l'autonomie et auquel il promet de 
joindre les provinces qui faisaient partie de la Prusse et de 
^Autriche, 

Or, certains partis polonais, comme le parti nationaliste- 
démocrate, ne se contentent pas Je la Pologne proprement dite, 
Je la Pologne ethnographique, ils exigent la reconstitution de 
la Pologne historique, telle qu'elle était au temps de l’Union 
avec la Lithuanie, qu'ils veulent considérer a présent ni plus ni 
moins comme une simple province polonaise, qu'elle ne fut 
jamais* 

& 

■* # 

Mais, examinons s'il est possible de reconstituer la Pologne 
Je 1772. Cette Pologne ne sérail plus la Pologne, mais une nou¬ 
velle Macédoine, où des Polonais seraient entremêlés avec des 
Lithuaniens, des Blancs-Russes, des Ukranicns, des Lettons et 
des Juifs, et où, par conséquent, ils constitueraient une minorité. 

Cette formation serait-elle viable? 

Pour y répondre, examinons l’état des relations actuelles 
entre les Polonais et chacune de ces nationalités qu'ils veulent 
englober dans la future Pologne reconstituée* 

Les Lithuaniens sont un peuple dont l'origine est 10ut à fait 
distincte de celle des Polonais, qui sont Slaves; les Lithuaniens 
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constituent une branche de la nation baltique, possédant une 
langue à part, ils n'ont rien de commun au point de vue ethno¬ 
graphique avec les Polonais* La Lithuanie, comme nous Lavons 
vu précédemment, conclut jadis une union avec la Pologne, 
mais cette expérience prouva toute l’inopportunité de semblables 
unions, et le peuple lithuanien n'est pas disposé h tenter de nou¬ 
veau une telle expérience, d'autant moins que les Polonais ne 
cessent de tracasser les Lithuaniens, en les empêchant par tous 
les moyens d'achever leur renaissance nationale. 

Les Lithuaniens, conscients eux-mêmes de leurs droits, reven¬ 
diquent l'autonomie, ainsi que les Lettons, peuple de même 
origine* 

Quant aux Lettons, les Polonais n’ont aucun droit d'exiger 
leur annexion à la future Pologne, Le peuple letton, dont la 
renaissance nationale se développa d'une manière prodigieuse au 
cours des dernières vingtaines d'années, a autant de droits à 
l'autonomie que les Polonais. 

Il reste encore les Blancs-Russes et les ükraniens {Ruthcncsî. 
Ces peuples son! d'origine slave, de même que les Polonais, mais 
la plupart des Ruthènes et des Blancs-Russes sont orthodoxes, 
tandis que les Polonais sont catholiques romains. Les langues 
blanc-russe et ruthêne se distinguent beaucoup de la langue 
polonaise, bien qu'elles appartiennent à la même famille slave. 

La conscience nationale de ces nationalités étant déjà éveillée, 
chacune d'elles revendique le droit à son développement indi¬ 
viduel* 

Il est donc évident que le désir de certains partis polonais de 
reconstituer la Pologne de 1772 porterait une atteinte au principe 
des nationalités, au nom duquel eux-mêmes revendiquent la 
reconstitution de leur patrie. Il est probable t meme certain t que 
leurs desiderata exagérés ne seront pris en considération ni par 
le gouvernement russe } ni par les autres puissances, bie?i qu*ils 
invoquent que la Grande Pologne sera la meilleure garantie de 
l'équilibre européen et de la paix en Europe, Quant à nous, nous 
pensons que cela serait un nouveau foyer d'anarchie qui mena¬ 
cerait la paix, comme ce lut le cas avant 1772. 

Le deuxième groupe, « le groupe réaliste », qui veut recons¬ 
tituer la Pologne sur la base ethnographique, est beaucoup plus 
conséquent* Il reproche justement aux nationalistes qu'ils embras¬ 
sent trop; or, selon le proverbe français, « qui trop embrasse, 
mal étreint », Les réalistes trouvent que la Pologne a trop dis¬ 
séminé ses forces en voulant poloniser les pays limitrophes. Ils 
veulent consolider, concentrer les forces vitales de la Pologne 
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même ei pour la Pologne même. Ils sont de cet avis qu’il est 
préférable de tenir moins, mais de tenir bien, Voila pourquoi 
ils se contentent de la Pologne ethnographique. 

D'ailleurs la Pologne ethnographique n’est point une quan¬ 
tité négligeable. Elle devrait comprendre les neuf gouvernements 
de la Pologne russe (le dixième gouvernement, celui de Suvalki* 
foncièrement lithuanien, doit être rattaché à la Lithuanie auto¬ 
nome], avec 10,000,000 d’habitants, la Galicie occidentale 
(4.000,000), la Posnanie, la Haute-Silésie, une partie de la Prusse 
orientale (Mazurîe), la Prusse occidentale et la région de Dantzig 
(3,ooo,ooo d’habitants!, ce qui forme un noyau de 17.000,000 
d’habitants. 

Il est de toute justice qu’à la future Pologne autonome appar¬ 
tienne l'embouchure de la Yistule, avec le port de Dantzig, car 
autrement la Pologne ne pourrait exister. 

De même, l'embouchure du Niémen doit appartenir à la 
future Lithuanie autonome. 

D’ailleurs, ni dans le premier ni dans le deuxième cas, on ne 
violerait en aucune façon le principe des nationalités, car à 
l'embouchure de la Vistule habitent les Kachoubes, d’origine 
polonaise, de même que les rives de l’embouchure du Niémen 
sont habitées par les Lithuaniens, 

La future Pologne autonome, bien que basée sur le principe 
ethnographique, aura à résoudre une question épineuse — c’est 
la question juive. Le nombre des Juifs établis dans la Pologne 
ethnographique est de deux à trois millions. Espérons qu’elle la 
résoudra avec plus d’équité et de justice que la ville de Varsovie, 
après l’élection d’un député philosërnite. On sait que cela pro¬ 
voqua le boycottage et des persécutions violentes contre les Juifs, 
en Pologne. 

A l'heure actuelle, il est difficile de juger quelle forme défi¬ 
nitive revêtira la future Pologne, mais d’ores et déjà, la question 
polonaise est posée. En terminant, il me veste à souhaiter qu'elle 
soit résolue avec équité et impartialité, dans !’interet du peuple 
polonais et des peuples voisins. 
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